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NUMERIQUE & RELIGION : 


Nora DEBACHE, Anouk FAURE, Amina MALKI 


Vers une digitalisation du sacré ? 


Pour ce rendu, nous avons décidé de créer un site internet intitulé "C'est à vous". 

Cependant, pour plus de clarté, nous avons ajouté notre note écrite rédigée dans un format académique ci-dessous. Dans ce 
lle-ci, les textes sont identiques à ceux du site mais la rédaction académique permet de mieux représenter l'enchaînement d 
es idées ainsi que de préciser la bibliographie. 


Introduction : 


En 2020, le meurtre de Samuel Paty choque la France : un professeur d'histoire est tué par un terroriste pour avoir 
montré des images du prophète Mohamed. Or, si le meurtrier est parvenu à retrouver Samuel Paty, c'est parce 
d'autres individus ont transmis les informations nécessaires sur les réseaux sociaux, unis par une colère 
irrationnelle face à un homme. Cette tragédie a fait couler beaucoup d’encre et si le débat était principalement 
dirigé vers la protection de la liberté d'expression, il nous semble que cet acte terroriste met également en lumière 
le nouveau lien entre numérique et religion. En effet, la rapidité de l'information, le lien virtuel qui se crée entre les 
individus et les interactions entre des inconnus, autant de caractéristiques des nouvelles plateformes numériques, 
ont, dans ce cas, permis un passage de la violence religieuse digitale à un meurtre dans le monde tangible. 
Évidemment, la religion ne peut être définie par les atrocités qui utilisent son nom pour se justifier, cependant, cet 
exemple permet d'introduire notre thème aujourd'hui en marquant l’imbrication de plus en plus prégnante du 
numérique dans un domaine aussi ancien que la religion. Commençons donc par définir cette dernière : selon le 
Larousse, c’est « le rapport de l'homme à l'ordre du divin ou d'une réalité supérieure, tendant à se concrétiser sous 
la forme de systèmes de dogmes ou de croyances, de pratiques rituelles et morales ». Or, ce rapport est bouleversé 
par la révolution du numérique. En effet, littéralement, ce dernier est la transcription d'informations sous la forme 
d'un langage particulier fait de chiffres. Cependant, le bouleversement de nos habitudes et entre autres, de notre 
rapport au fait religieux marque la nécessité de voir au-delà : ainsi, Milad Doueihi le décrit plutôt comme un 
"processus civilisateur faisant émerger de nouvelles normes sociales". Alors, comment appréhender l'émergence 
de ces nouvelles normes, de ces nouveaux codes religieux dans nos sociétés contemporaines ? Autrement dit, la 
problématique qui guidera notre travail pourrait se résumer en cette question : comment comprendre et analyser le 
bouleversement du rapport au sacré qu'induit sa transcription numérique ? 

Après avoir brièvement présenté notre méthode et nos sources, nous commencerons par nous intéresser à la 
question des religions monothéistes traditionnelles et de la manière dont elles ont pu s'approprier l'outil 
numérique. Si mettre en relation les religions traditionnelles et le numérique semble être à priori un paradoxe 
fondamental, nous verrons qu’il n’est en réalité pas si surprenant de rapprocher ces deux sphères de la vie sociale. 
Nous nous pencherons ensuite sur la question du monde numérique comme matrice de nouvelles religions et 
modalité de croire. Enfin, nous nous attarderons sur la question plus spécifique du lien entre numérisation et 
radicalisation du rapport au religieux. 

Pour réaliser ce travail de recherche, nous avons souhaité diversifier autant que possible nos sources et supports. 
Ainsi, nous avons complété nos recherches documentaires par la diffusion en ligne d’un questionnaire pour 
recueillir des avis et expériences concrets sur notre thématique. Nous avons par ailleurs pensé à recueillir 
directement les avis et témoignages d'individus (interviews, micro-trottoir), mais avons dû renoncer face aux 
réticences des individus de s'exprimer directement devant une caméra ou un micro sur un sujet aussi polémique 
que celui de la religion (ce qui est d’ailleurs très révélateur du rapport actuel entre notre société et la question 
religieuse...). L’outils numérique du sondage en ligne nous a donc permis de compenser cet impossibilité de 
recueillir des témoignages directs (les individu étant beaucoup moins réticent à répondre à des questions, même au 
sujet de la religion, lorsqu'ils sont protégés par leur écran et l'anonymat qu'il suppose, ce qui est, une fois de plus, 
assez révélateur sur le fonctionnement de notre société...). Nous avons obtenu 84 réponses via notre Google Form. 
Enfin, nous avons contacté des spécialistes sur les questions de religion et de numérique pour les interroger, mais 
avons dû une fois de plus renoncer car ces derniers n’étaient pas disponibles. Quoi qu’il en soit, nous avons trouvé 
en ligne de nombreuses informations pour traiter notre sujet, et avons par ailleurs travaillé de manière plus 
"empirique" en analysant des sites de paroisse et institutions religieuses directement. 


I) Les religions monothéistes traditionnelles et leur appropriation du monde 
numérique : paradoxe fondamental ou suite logique ? 


A) Confrontation de l'Ancien et du Moderne. 
a) Un paradoxe fondamental ? 
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Le phénomène religieux est sans doute l’un des faits sociaux le plus ancien de l’histoire de l'Humanité. Sans même 
parler des religions polythéistes des civilisations antiques, les grandes religions monothéistes (le judaïsme, le 
catholicisme et l’islam) existent et structurent nos sociétés depuis des millénaires. Le monde numérique se 
développe lui depuis à peine un demi-siècle et connaît surtout un vrai décollage à partir des années 2000 et la 
démocratisation rapide d’Internet. D’un côté donc, la religion, symbole ancestral des sociétés humaines, sphère 
traditionnelle et, semblerait-il, immanente de la vie sociale, et de l’autre le monde numérique, symbole même de la 
modernité et du XIXème siècle. Quels liens peut-il se construire entre ces deux sphères de la vie sociale qui, à priori, s'opp 
osent sur tous les points ? 


b) Religion et innovation technique, une histoire ancienne 


La confrontation entre religion et les « innovations techniques » en général n’est pas nouvelle. En effet, depuis leur 
apparition les sociétés humaines ont connu plusieurs évolutions majeures : invention de l'imprimerie, de 
l'électricité, révolutions technologiques et industrielles, innovations techniques et technologiques … Et la religion a 
toujours été là ! Elle a donc toujours été confrontée, de manière plus ou moins directe, à ces innovations techniques. 
Au XVIIIème siècle par exemple, la Révolution Industrielle marque la naissance d'innovations techniques sans 
précédent. La question que pose notre sujet serait alors de savoir quelle réception est faite par la religion de ces 
nouvelles technologies ? De manière schématique, deux cas de figure sont possibles. Soit une réception 
relativement passive et indifférente (changement technique est considéré comme exogène et n’entraîne aucune 
transformation du monde religieux) ou alors, une réappropriation par les sphères religieuses de l’innovation 
technologique, et notamment servir comme outils de support et de diffusion des croyances. L’un des rares 
exemples de ce deuxième cas de figure est sans doute l’invention de l’imprimerie qui a révolutionné l’acces et la 
diffusion des textes sacrés aux XVème et XVIème siècles (et qui a d'ailleurs joué un rôle important dans la Réforme 
protestante). 


c) Religion et numérique, quelle appropriation possible ? 


Mais alors, quand est-il pour le monde numérique et les nouvelles technologies ? Autrement dit, comment 
comprendre et caractériser le lien entre religion et numérique ? Il est clair que nous sommes ici plutôt dans le 
second cas de figure : les religions ne sont pas (du moins plus) indifférentes au développement des nouvelles 
technologies et des plateformes numériques. En effet, il n’est maintenant pas rare que les paroisses et institutions 
religieuses aient leur propre site internet. On peut y retrouver des informations diverses comme la programmation 
des prochaines offices religieux, des événements éventuels organisés par les lieux de cultes (Images 1 et 3), des 
fiches pédagogiques explicatives sur certains aspects du dogme (on parle même dans certains cas de « e-catéchisme 
» )... Certains sites ou communautés développent même des services en ligne comme des messes virtuelles, des 
temps de parole ou de prière en ligne, des blogs... Le site de la Paroisse Saint Jean XXIII (Image 1) est un bon 
exemple d’un site très développé avec une véritable appropriation de l’outils numérique par la paroisse. Blog, 
communautés numériques, rituels numériques, sites paroissiaux en ligne, sanctuaires en ligne, pèlerinages en 
ligne, sites web religieux et interactifs ... La religion ne semble pas être en reste de créativité pour s'approprier les 
nouveaux outils numériques. 


SEE Agenda de la paroisse 


omprend notamment les lieux et horaires des messes ainsi que les 





Image 1 : Capture d'écran de la page d'accueil du site https://paroissesaintjean23.fr 


L'exemple de « paroisseinfo.fr » (Image 2) : Ce site internet a été conçu afin d’aider et accompagner les paroisses 
dans la création de leur propre site internet et dans le développement d’une communication web. 


« A 8 , A . x . . . . 
« A l’heure où internet se développe de plus en plus et où les paroisses ont du mal à attirer les jeunes - et les moins jeu 
nes - il apparaît absolument nécessaire de proposer aux paroisses des outils numériques adaptés à notre époque. » 


(Christophe Galy, fondateur de la plateforme parroisseinfo.fr $ 
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paroisseinfo.fr 


MISSION RÉALISATIONS RÉSULTATS  QUISOMMES NOUS TARIF CONTACT 


Qui sommes nous ? 


Notre proposition 


Wve engagement eu umple proposer aux paroisses de France un service Une prestation Tout en un incluant création du site, gestion de son contenu. 
accessible leur parmettant de communiquer simplement et efficacement en hébergement maintenance et référencement 
direction de Tenuembie des personnes intéressées par le message et par la vie de 

église. 





Image 2 : Capture d'écran de la page d'accueil du site https://paroisseinfo.fr 


Aussi, il y a une véritable volonté d'user des plateformes numériques pour transmettre des informations aux 
croyants de la paroisse mais aussi pour dépasser les frontières physiques. En effet, un site internet, on le voit 
notamment avec la rubrique "Qui sommes nous?", est un moyen de toucher plus d'individus hors de la paroisse. 
Aussi, cette numérisation de la religion a un but principalement informatif dirigé vers les adhérents mais aussi ceux 
de l'extérieur, une véritable révolution puisqu'auparavant, les groupes religieux se définissaient par le rejet 
(répressif (l'Inquisition par exemple) mais aussi non-violent, comme simple constatation) de l'autre, qui n'est pas 
de la même croyance. 
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Image 3 : Capture d’écran de la page d’accueille du site http://paroisse.pdc.free.fr 


B) Comment comprendre cet investissement du monde numérique par la religion ? 


a) Une adaptation nécessaire 


Cet investissement du monde numérique par la religion peut être analysé comme une adaptation nécessaire, un 
moyen de « vivre avec leur temps » pour survivre. En effet, nos sociétés contemporaines sont marquées par un 
mouvement de sécularisation (mouvement de recul progressif des croyances et pratiques religieuses dans la 
société). Dans ce contexte, l’utilisation d’ internet et des outils de communication et diffusion numériques apparaît 
alors pour les religion traditionnelles « mises en difficulté » comme une nouvelle stratégie pour se maintenir en tant 
que sphère sociale structurante de la vie des individus. A cet égard, le cas des nouvelles générations est très 
intéressant : ce mouvement de sécularisation est le plus marqué chez les plus jeunes, dès lors et comme le montre 
Heidi A. Campbell, les technologies numériques seraient pour les religions traditionnelles un moyen de séduire 
cette jeunesse « athéisée » mais connectée. Cette docteure spécialiste des communications digitales, des médias et 
de la religion développe même un concept pour parler ce se mouvement : « l’e-vangélisation ». 


b) Une suite logique : les liens anciens et étroits entre religion et communication 


Sans aller à une totale numérisation des religions, et en réfléchissant aux fonctions premières et essentielles du 
phénomène religieux, il apparaît en fait que l’investissement par les religions traditionnelles des outils numérique 
de communication n’est pas si étonnant que cela. Depuis toujours, la religion entretient des liens étroits avec les 
outils de communication. Ainsi Davide Douyere souligne que « les religions, se formant de la communication et de la tr 
ansmission de l’information, dogmatique et rituelle (...) ont utilisé l’ensemble des moyens d’information et de communicat 
ion, dès leur naissance »” . Une des fonctions du phénomène religieux, et une de ses conditions d'existence même, 
repose en effet cette capacité de communiquer avec les fidèles. Les religions sont en ce sens une forme de 
médiation, de connexion et de communication entre les croyants et les autorités religieuses, entre les individus et 
les autorités religieuses (pour son travail de conversion) et entre les croyants eux-mêmes. Alors, il n’est pas 
étonnant que ces religions basées sur la communication et la transmission mobilisent aujourd’hui les nouveaux 
outils numériques de communication. Ce monde numérique est pour les religions, au même titre que pour tous les 
autres acteurs sociaux, un nouveau vecteur de mise en relation et communication entre individus. L’appropriation 
de ce nouveau mode de communication et transmission des savoirs par les religions traditionnelles ne serait donc 
finalement pas si étonnant. Elles les mobilisent pour continuer de transmettre des informations, des pratiques, des 
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rituels, de diffuser le dogme et créer des réseaux de croyants... comme elles l’ont fait avec l'écriture puis 
l'imprimerie. « Les technologies numériques de l'information et de la communication produisent (...) un accompagnemen 
t info-communicationnel de la pratique ou de la croyance religieuse (...) elles en modifient parallèlement la visibilité et lar 
eprésentation (...) » (Davide Douyère). 


c) Quels avantages a ce choix numérique ? 


Face au recul des institutions religieuses traditionnelles, la « numérisation » des religions peut présenter divers 
avantages. D’abord, elle permet une forme de démocratisation encore plus large du dogme et des croyances 
religieuses. Les prières, les écritures saintes, les règles de conduites, les valeurs, l’histoire des religions sont autant 
d'informations que nous pouvons tous trouver en ligne. Certains sites religieux proposent même des ressources 
pédagogiques telle que des fiches explicatives, des vidéos ou des quizz pour mieux connaître la religion (Image 4) 
Par cette mise à disposition des savoirs religieux, le monde numérique s’inscrit aussi dans un mouvement 
d’autonomisation et d’individualisation des croyants : chaque individu peut se renseigner et avoir accès par lui- 
même aux outils du croire. 

Par ailleurs, les plateformes numériques entraînent une modification des modalités de la pratique religieuse et 
offrent à la Religion de nouvelles opportunités (mise à disposition des rites). L'exemple le plus frappant de ce point 
de vue est sans doute celui des messes virtuelles mises en place avec le premier confinement. Ainsi le monde 
numérique représente un outil nouveau pour l’extension de la « propagande » religieuse. Les plateformes 
numériques sont d’ailleurs parfois présentées comme « les outils d’un nouveau prosélytisme » religieux. Internet 
permet de partager des symboles, des connaissances, des temps de prières, de créer de nouvelles formes de lien 
socio-religieux. Un soutien majeur donc à des institutions religieuses en « déclin », le monde numérique semble 
prendre une nouvelle place dans les modalités du croire contemporain à tel point qu’il créerait selon certain un 
nouvel espace de spiritualité religieuse : 


« EN et i as : j 
« Les religions investissent de plus en plus dans le monde du web et, en utilisant les nouvelles technologies, contribuen 
t à créer un vaste monde spirituel, sans frontières facilement identifiables, composé de nouvelles pratiques et d’experie 


nces spirituelles. » (L. Berzano et A. Rafele) > 





1 - INTRODUCTION : Qu'est-ce que la prière ? 


Le privilège d 











ables exemples de prière de l'Ancien Testament. Sous le poids de l'immense responsabilità qui 


seigneur » (2 Cor. 12:8) ; Etienne, 
jons à lui pour tout ce qui nous 








chos » (Rom. 8:52). 


Image 4 : Capture d'écran du début d'un article consacré a la prière sur le site https://www.bibliquest.net/GA/GA- 
Priere.htm 


Il. Le numérique et le renouveau du sacré : l'émergence de nouvelles formes de 
culte 


A) La distinction entre sacré et profane : affaiblissement ou renforcement ? 


Tout d’abord, insistons sur la nuance qu’il convient d'apporter aux propos qui vont suivre. Les instances 
traditionnelles religieuses n’ont pas disparu et les croyants qui n’utilisent pas le numérique existent également et 
sont encore une majorité. Aussi, les tendances et conclusions auxquelles nous avons pu parvenir ne sont pas une 
généralité mais restent importantes à étudier car elles marquent un profond changement, lié au numérique 
principalement, qui touche les sociétés contemporaines. 


a) Le principe fondamental de la religion 


Sacré et religion sont étroitement liés. Quand Durkheim cherche à la définir dans son livre Les Formes élémentaires d 
e la vie religieuse” , il étudie les différentes catégories de pensée qui permettent de comprendre ce concept. Il en 
déduit que le point commun à toutes les religions, c’est la distinction qui est faite et même institutionnalisée du 
profane et du sacré. De fait, ce dernier correspond à des moments, des lieux, des personnes qui sont mis à part du 
reste du monde et c’est parce qu’ils sont distingués qu’ils deviennent des objets religieux. Aussi, en étudiant ce qu’il 
pense être la religion la plus simple du monde, le totémisme australien, il observe que les individus vaquent à leurs 
activités mais qu’à certains moments, ils se rassemblent et semblent être en proie à ce qu’il appelle une « 
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effervescence collective », séparé du quotidien. Se dégage alors une énergie entre les membres, qu’il nomme « 
mana » et ces derniers prennent conscience de cette énergie et la justifient par l’existence d’un totem qui devient 
sacré. 

Pour résumer, pour Durkheim, le religieux se définit par l’intensification des relations sociales hors du temps et du 
quotidien et c’est de ce moment particulier, ce moment d’exaltation qu’émerge le sacré, et donc par extension, la 
religion. 

Alors, la lecture sociologique de Durkheim apporte un élément essentiel dans notre analyse. Si la religion se définit 
par la distinction entre le profane et le sacré, autrement dit, par les moments d’ intensification des relations 
sociales, que penser de l’individualisation et de l’autonomisation du croyant face aux institutions, et ce, 
notamment par le numérique ? 


b) Le bricolage religieux sur Internet : la fin de la sacralité ? 


Les années 90 ont vu le besoin religieux se modifier drastiquement. Aux Etats-Unis, Wade Clark Roof étudie la 
trajectoire des croyants et remarque que ces derniers connaissent des « appartenances multi-séquentielles ». Cela 
signifie qu’ils testent différentes religions et voient laquelle leur convient le mieux, faisant des allers-retours selon 
ce dont ils ont besoin à un instant t. Alors, les individus n’appartiennent plus à un dogme, une religion mais 
piochent dans les différentes possibilités qui leur sont offertes les éléments qui leur correspondent : c’est ce que 
Danièle Hervieu Léger“ appelle « le bricolage religieux ». Les croyances des individus s’autonomisent et par 
conséquent, s’emancipent des cadres religieux traditionnels qui, au contraire, généralisaient à l’ensemble des 
individus, un dogme commun. 

C’est ici qu’intervient la révolution des plateformes du Web : l’accès à l'information facile et la rapidité de la 
transmission a favorisé cette construction de l’identité religieuse individuelle en ouvrant un « marché spirituel 
religieux ». La société moderne est la marque de la naissance de l’individu en tant que tel, autrement dit, conscient 
de son individualité et de son indépendance. Aussi souhaite-t-il s’émanciper de la tutelle des instances religieuses 
traditionnelles pour aller chercher de lui-même les informations. Il y a alors un passage du statut de « sujet », subje 
ctus en latin qui signifie soumis, assujetti à celui d’“acteur”, qui agit dans sa quête d'identité. Pascal Sanchez, dans 
Les croyances collectives : un concept indéterminé,” écrit que : 


« 
"loin d’être des représentations figées et immobiles, les croyances offrent un espace de jeux et 
d’interprétations favorisant leur transformation et adaptation, leur assimilation par des individus capables de 


les tordre et de les retourner en fonction de leur lecture et de leurs propres enjeux”. > 


De fait, la mise à disposition des informations sur Internet a permis l’avènement d’une religion digitale 
individuelle composée d’élément diverse et surtout, sans instance institutionnalisée de culte : l'individu est seul, 
face à lui-même, face aux rites, aux Dieux en lesquels il croit mais aussi face aux Web et aux réseaux sociaux qui lui 
fournissent les informations qui supportent ses croyances. 

Or, cette transcription numérique du renforcement de l’individualité du croyant a une influence sur la définition 
même de la religion. En effet, dans le sondage que nous avons effectué, 35,9 % des interrogés ont répondu « oui » à 
la question « La présence religieuse sur les plateformes religieuses « désacralise-t-elle » la religion ? » et 7,8 % 
étaient mitigés. Si la compréhension du mot « désacraliser » peut être sujet à interprétation, il n'empêche que les 
réponses apportées marquent une évolution de la vision du sacré et donc par extension de la religion. 


Pensez vous que l'utilisation du numérique dans le cadre de 
pratiques religieuses peut "désacraliser" la religion ? 








Graphique issu de notre sondage en ligne (nombre de réponses : 84) 


En effet, si la religion est marquée par la particularité du moment et l’intensification des relations sociales, comme 
le dit Durkheim, alors que penser du changement qu’a induit le numérique dans l'identité religieuse ? Le religieux 
perd sa singularité : on passe d’une religiosité faite de l’entretien de relation sociale à des moments particuliers à 
une individualisation des pratiques et à une « banalisation » de l’instant religieux. Il n’y a plus de moment dédié a 
cela : notre hyper-connexion, associée à l’individualisation de la pratique, fait que chaque instant de vie peut être 
l’occasion de se consacrer à sa religion. De fait, dans notre sondage, nous avons demandé si certains utilisaient des 
applications ou des sites internet pour pratiquer leur religion, les réponses ont été variées : Muslim Pro, Lds.org ou 
encore des chaînes Youtube liée à des personnalités religieuses. De fait, la généralisation de l’usage du numérique a 
fait que l’on peut aussi bien être en train de prier dans le métro en rentrant du travail que dans une mosquée, une 
église ou une synagogue, entouré de croyants. La distinction entre profane et sacré semble se flouter. En effet, le 
profane, pendant inverse de la religion se définit comme tout ce qui n’est pas sacré, son étymologie le souligne, du 
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latin pro fanum, « devant le lieu sacré ». Alors, la dimension particulière voire exceptionnelle, du sacré semble 
disparaître avec la numérisation des croyances et l’individualisation que celle-ci souligne. 


c) La nouvelle sacralité d'Internet 


Cependant, cette désacralisation de la religion est finalement remplacée par la sacralisation de l’outil numérique en 
lui-même qui justifie alors l’expansion du religieux par ce support. En effet, pour beaucoup, Internet, et les 
plateformes numériques en général, par |’ abolition de la distance et de la temporalité, transcendent le monde des 
humains et de fait, se place alors dans une nouvelle position, une position singuliére, éloigné du quotidien, 
autrement dit, reprendrait les définitions du sacré. Alors, l’expansion du religieux se comprendrait puisque la 
distinction entre profane et sacré, étudiée précédemment serait alors rétablie même dans les pratiques religieuses 
digitales. Carlos Eduardo Souza Aguilar® , dans « Imaginaire mystique contemporain et réseaux numériques », 
parle de l’espace numérique comme « transcendantale ». Pour l’auteur, le « cyberspace » transforme l’humain 
dans sa nature même, dont la finitude est la caractéristique principale. Les limites corporelles sont dépassées par le 
fait qu’il n’y a plus d'expérience physique mais uniquement digitale. On retrouve d’ailleurs ici un concept 
profondément religieux : la division entre l’äme et le corps. Massimo Leone écrit ainsi que le numérique, et donc 
par extension le religieux numérique, c’est « vivre sans corps, sans espace, en tant que flux numérique courant sans 
cesse autour du monde et affleurent çà et là sous l’aspect d’une image, d’un son, d’une personne amie, telle est 
l’utopie de notre temps, qui n’est pas entièrement dénuée d’une certaine aspiration mystique, d’une sorte de cupio 
dissolvi numérique ». 

Les plateformes numériques deviennent alors des intermédiaires, dans le sens d’une médiation entre le croyant et 
ses croyances, médiation qui se sacralise, rendant alors à la religion digitale la singularité qui avait semblé 
disparaître avec l’affaiblissement des institutions traditionnelles. 


B) L'émergence de nouveaux cultes collectifs 


a) Linsatisfaction du croyant face à l’individualisation numérique 


La dé-institutionnalisation de la religion et l’individualisation des croyances ne permettent pourtant pas la 
satisfaction complete du croyant. En effet, l'identité, d’autant plus celle religieuse, ne peut se faire que par sa 
reconnaissance par l’autre. Je suis moi parce que les autres savent que je suis moi. Dans nos sociétés modernes, cela 
se matérialise par les documents d’identité : c’est la reconnaissance par une institution étatique de mon 
appartenance à la société. Dans le cadre de la religion, Danièle Hervieu Léger montre que la validation collective des 
croyances est nécessaire à l'individu dans sa quête d’identité religieuse. Cependant, suite à l’affaiblissement des 
institutions traditionnelles, et notamment des religions monothéistes, leur validation n’est plus la seule qui permet 
de reconnaître la vérité supposée des croyances. Aussi, les individus cherchent de nouvelles manières de faire 
reconnaître leur identité : c’est ce que la sociologue appelle la validation mutuelle du croire. Autrement dit, les 
individus font leur bricolage personnel des croyances mais ces derniers sont fragiles car ne peuvent être pris 
comme des vérités s’ils sont les seuls à les revendiquer. Alors, ils créent des groupes où ils discutent de leurs idées. 
Parce que les plateformes web ont remis en cause la notion d’espace, les croyants peuvent trouver dans le monde 
entier des gens qui partagent avec eux leurs croyances et alors, la validation collective est facilitée. 


b) La ré-instutionnalisation des nouveaux cultes 


On assiste alors à un processus inversé : il y a une ré-institutionnalisation de ces groupes de validation qui se 
transforment en nouveaux mouvements religieux à part entière. En effet, les croyances parallèles ne sont pas 
nouvelles. Cependant, les plateformes numériques comme les réseaux sociaux mais aussi les blogs et les sites 
internet ont permis de créer des communautés internationales autour de ces nouvelles croyances et de permettre 
une prolifération intense. Dans notre sondage, à la question « Avez-vous découvert ces croyances parallèles sur 
Internet ? », 8 ont dit oui, soit 21,6 %. 


Avez vous découvert ses croyances par des plateformes 
numériques ? 





Non 
3,4 





Graphique issu du sondage en ligne (nombre de réponses à cette question : 37) 


Bien que cela soit pour l’instant une minorité, cela indique une tendance qui se développe et cela est confirmé à plus 
grande échelle par l’étude de Beth Singler, de l'université de Cambridge qui montre l’enorme différence qui réside 
dans l’expansion de ces croyances : elle affirme qu’auparavant, déclarer publiquement avoir des idées contraire aux 
croyances traditionnelles « allait vous faire étiqueter comme hérétique, et non pas gagner des convertis à votre 
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cause". Aussi, des croyances parallèles existaient mais elle ne pouvait se répandre réellement au risque que ses 
membres soient exclus de la population. 

Or, aujourd’hui n’importe qui peut ouvrir un site internet : les coûts sont faibles et la visibilité grande d’autant plus 
qu’il est même possible de gagner de l’argent avec les publicités par exemple. Alors, le calcul coût/bénéfice se fait 
en faveur du numérique et la prolifération de ces nouveaux cultes est facilitée. De même, l’anonymisation sur 
Internet facilite cela : en effet, créer un profil (et le supprimer) n’a jamais été aussi facile et dissimuler son identité 
est normale. Aussi, Marie-Jeanne Ferreux’ explique qu'auparavant, lorsqu'un individu voulait se renseigner sur 
une croyance ou religion hors du système traditionnel, il devait, tout d’abord se déplacer, au vu et au su de tous et 
ensuite contacter en direct d’autres individus qui connaitrait alors son identité. A l'inverse, la normalisation de 
l’anonymat d’Internet permet non seulement de faire ses recherches mais également de pratiquer ses rites sans 
que quiconque ne sache réellement qui vous êtes. 

Cette ré-institutionnalisation passe aussi par une ré-instauration de figures d’autorité. En effet, on pourrait penser 
que dans ces mouvements, comme aucun des individus n’a de légitimité particulière pour imposer un dogme, la 
hiérarchie est horizontale. Cependant, s’il est vrai qu’il n’existe pas une verticalité aussi marquée que dans les 
religions traditionnelles, l’autorite est rapidement recréée. Néanmoins, ce n’est pas dans la figure de « prêtre » qui 
aurait « l’autorisation », octroyée par une puissance supérieure (Dieu) d’exercer un contrôle sur les croyances mais 
dans celle du modérateur, investi d’une « autorisation numérique », puisqu'il serait celui qui a le droit de donner ou 
non la parole aux internautes et contrôlerait alors la mouvance ou au contraire la rigidité du dogme. 

Aussi, le rassemblement des croyants ainsi que l’implantation de rituels, de pratiques maïs aussi de code sociaux et 
d’autorites qui régissent les interactions entre les acteurs marquent une forme de ré-institutionnalisation des 
religions, cette fois, non pas autour d’une expérience physique d’intensification des relations sociales dans un lieu 
et un moment particulier mais plutôt comme de nouvelles formes d'intégration et de liens sociaux à travers l’usage 
du numérique. Tout se fait à distance et par l'intermédiaire des plateformes. Prenons l'exemple de la Boston 
Christian Church. Afin de commencer à se renseigner et même intégrer l’Église, le nouvel utilisateur doit remplir un 
formulaire en ligne, suivre sur les réseaux sociaux l’Église et recevoir ensuite un mail. Cela n'empêche pas que des 
évènements peuvent avoir lieu en face à face, cependant, on voit que le numérique a pris une place grandissante 
non pas seulement en tant que vecteur d’information mais aussi comme outil d'interaction. Pour reprendre les 
mots de Milad Doueihi qui le décrit comme un "processus civilisateur faisant émerger de nouvelles normes sociales 
», on voit ainsi que cela a totalement modifié la manière dont les individus se définissent par rapport à la religion, 
pourtant un des fondements des sociétés humaines. 


c) Les nouveaux discours des religions 


Ces nouvelles normes et cadres sociaux se retrouvent également dans les discours de ces nouveaux cultes. 
Contrairement aux religions traditionnelles qui utilisent principalement les plateformes numériques comme 
moyen de communication, il y a une véritable recherche d'interaction non seulement entre les adhérents mais aussi 
avec les figures d’autorités. En effet, le marketing de proximité, caractéristique des plateformes numériques, est 
systématiquement utilisé. Il y a une volonté de montrer que les individus qui, bien que séparés par un intermédiaire 
technologique, se sentent et sont extrêmement proches car ils peuvent entretenir des relations, participer à des 
évènements communs et discuter à toute heure du jour et de la nuit. En effet, à l'inverse des dogmes 
traditionnelles, où les rites veulent que l’autorité qu’est le prêtre, le rabbin ou l’imam soit à part (par l’habit, le lieu 
de résidence ou la place dans le lieu de culte) et que la définition du groupe se fasse par l'exclusion de celui qui n’en 
fait pas partie (l’hérétique), les nouvelles religions émergentes souhaitent utiliser au maximum cette proximité, 
induite par le numérique, pour agrandir la communauté. Ainsi, Sebastian Nastuta® montre que contrairement aux 
sectes qui critiquent les religions traditionnelles, les nouveaux mouvements religieux tentent de proposer une 
alternative plaçant comme valeurs fondamentales l’ouverture et l'inclusion à la place de l'exclusion et de la 
hiérarchie stricte. On le voit par exemple avec la page d’accueil de la Boston Christian Church? qui montre des 
images d’inclusivité avec des individus ayant des modèles familiaux, des ethnies ainsi que des genres différents. 


& 





Image 5 : Site d’accueil de la Boston Christian Church 


Alors, on promeut le lien direct entre le « producteur » des croyances et le « consommateur » : il est facile 
d'envoyer directement un message privé ou public par les réseaux sociaux, les sites internets ou les forums à la 
figure de l’autorité du mouvement et il est fort probable qu’une réponse sera rapidement envoyée. De plus, les 
croyances et leurs limites sont plus flexibles afin de satisfaire, non plus le croyant, mais le follower, qui peut a tout 
moment se désintéresser et quitter la page proposée. 
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Ainsi, la remise en cause du sacré par le numérique et l’individualisation de la pratique que cela sous-tendait a pu 
mener à un questionnement du caractère religieux. Cependant, la prolifération et l'adaptation de nouveaux 
courants dogmatiques, qui sans les plateformes web n’auraient pas pu se développer à ce point, marquent 
l'importance du numérique toujours croissante dans les pratiques humaines, même dans le fondement le plus 
ancien qu’est la religion. 


III) Le numérique au profit d'une dégénérescence du religieux : environnement 
propice ou force motrice ? 


A) La radicalisation “en ligne” des religions 


a) Les limites d'un marché religieux sur internet : la radicalisation. 


Le travers d’une telle démocratisation de la religion en ligne n’est autre que l’apparition du religieux sous des 
formes pathogènes sur internet. Beaucoup d’auteurs émettent des liens de corrélation entre internet et 
radicalisation religieuse. La radicalisation se définit selon le sociologue et professeur à l'EHESS Farhad 
Khosrokhavar comme le : 


« 
processus par lequel un individu ou un groupe adopte une forme violente d'action, directement liée à une 


idéologie extrémiste à contenu politique, social ou religieux qui conteste l'ordre établi sur le plan politique, 


social ou culturel 
» 


Elle prend en considération tout acte de radicalisation violente impulsé par un fond religieux, même si les religions 
en question ne se reconnaissent pas dans ces actes. Selon un groupe de chercheurs australiens : 


« ae | se . 
la seule chose sur laquelle les experts de la radicalisation s'accordent, c’est que la radicalisation est un 
processus. Au-delà de cela, il y a une grande variété d’opinions qui rend les recherches existantes 


incompatibles .*° 
» 


Dans tous les cas, Internet est largement considéré comme une agent renforçant, voir un accélérateur de 
radicalisation en réduisant, comme l'affirme Rafaello Pantucci, toutes les barrières qui séparaient les agents 
traditionnels d'être soumis à des contenus radicalisant. En effet, la particularité d'Internet est son universalité : 
peu importe où que vous soyez dans le monde, à quelle classe sociale vous appartenez ou quelle religion vous avez, 
la probabilité que vous utilisez le Web est extrêmement élevée. De plus, des individus qui n'auraient pas pu 
s'exprimer sur la scène publique le font sous le couvert de l'anonymat et des enquêtes montrent notamment que 
c'est le cas pour les femmes. 

L'émergence d’une ère numérique a favorisé, voire peut-être même accéléré le processus de radicalisation 
religieuse. Des chercheurs ont prouvé qu’ Internet était une véritable force motrice de cette radicalisation! . Par 
exemple, le fait que nous vivions dans une ère dans laquelle 84% de l’Union européenne utilise internet 
quotidiennement et avec plus de 81% d’ européens qui en ont l’accès continu depuis leur domicile (données 
Eurostat 2012), a fatalement offert de nombreuses possibilités quant à l’éclosion de discours religieux aux velléités 
terroristes, complotistes encourageant de facto le dit processus de radicalisation. 

D'autant plus que la démocratisation d’internet et du numérique a permis le développement de nouvelles formes de 
sociabilité car la religion demeure avant tout un lien social. Pour des auteurs comme Cardoso et Castells ° « la 
société connectée est une société hyper sociale, non une société d’isolement ou de repli ». Alors que l’on pourrait 
conjecturer que la radicalisation se ferait dans une dynamique de repli ou d'isolement, c’est cette « hyper 
sociabilité » permise par le numérique qui a été largement investi par les acteurs religieux radicaux. Ils n’hésitent 
donc plus à faire transiter « leurs activités » sur le web qui propose, paradoxalement, une ouverture et une publicité 
bien plus grandes. Selon l’ancien président de l'Organisation du traité collective œuvrant pour la sécurité et la lutte 
contre le terrorisme, Charles Farr : 


« . . . . . + . . . . . La . 
les radicalisations violentes faites dans des mosquées ou toute autre institution religieuse représentent rien de 


plus que 1% ou 2% des cas totaux de radicalisation” . 
» 


De quoi questionner la place du numérique comme lieu légitime de transformation et de radicalisation religieuse. 
Dans les débuts du millénaire et de l’ère digitale, une étude empirique faite par Thomas Precht, auteur de l’ouvrage 
Home grown terrorism and Islamist radicalisation in Europe (2007), établit un modèle où il démontre comment la 
diversité de l’usage d’internet affecte l’accélération de la propagande et de la radicalisation religieuse en prenant 
appui sur 242 sites web djihadistes de 2001 à 2006. Sa conclusion est univoque : le numérique qui a permis l’essor 
des religions devient un catalyseur de radicalisation. 
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b) Internet : une arme puissante pour la radicalisation religieuse. 


Si le numérique intervient comme moyen par excellence par les religieux pour effectuer une lecture idiosyncratique 
de leurs croyances grâce à internet avec les réseaux sociaux, c’est notamment parce qu’il dispose de 
caractéristiques qui font de lui une sphère d’ épanouissement de telles pratiques. 

Tout d’abord, parce que les réseaux sociaux créent plus d'opportunités pour se radicaliser. Internet permet une 
connexion avec des personnes du monde entier 24 heures sur 24, sept jours sur sept et ce, de manière continue et 
ininterrompue. Pour certains même, les plateformes numériques agissent comme une véritable « caisse de 
résonance » pour les croyances extrémistes car les réseaux sociaux sont de véritables interfaces d'échanges sur 
lesquelles des inconnus qui partagent les mêmes idées peuvent libérer leur parole et ce, bien souvent sans 
conséquence. Par ailleurs, il permet une radicalisation qui peut désormais se faire à distance sans contact physique 
même si l'aboutissement du « processus de radicalisation » religieuse s'accompagne de facto par une rencontre. 
Cela accélère le processus de rencontre comme le souligne la sociologue des religions Mallory Schneuwly Purdie : 


« . . . . . . . . . 
Un jeune qui visionne des contenus contestataires aura rapidement envie de les partager. Il finira donc par 


entrer en contact avec leurs auteurs ou avec d’autres followers. “ 
» 


Par ailleurs, cette multiplication de contenus à caractère religieux a fait émerger une zone grise où se prolifere une 
radicalisation théologique facilitant la promotion de croyances mortiferes comme celle du « djihad » ou encore « du 
martyre » par sa mise en accès libre sur internet. Ainsi, n'importe qui peut se renseigner sur des themes qui 
auparavant été controversés et surtout difficile d'accès. Le graphique suivant montre le nombre de fois où certains 
mots, clairement reliés au terrorisme, ont été utilisé. 


Table 1: Google search for examples of critical keywords 


Search Term Number of Results 


“how to make a bomb” 1,830,000 
"Salafi publications" 46,200 
"beheading video" 257,000 


Source: RAND Europe’s own observations (based on web results for selected search terms) 


Recherches Google de mots clés controversés. 


D’autant plus que la vulgarisation de l’utilisation des outils numériques et la facilité du développement sur le Web 
ont permis leur accès maximal si bien que désormais, les grands réseaux de radicalisation religieuses comme l’Etat 
islamique ont internalisé la nécessité de recruter des informaticiens pour leur permettre d’effectuer leur 

« cybercriminalité » et leur « cyberterrorisme » religieux. 

Sur le site de sensibilisation à la radicalisation religieuse par internet du gouvernement français, sont présentes 
toutes les caractéristiques qui font des réseaux sociaux, et du web en général, de potentiels appuis à la 
radicalisation. Les qualités comme les failles d’internet servent la cause de la radicalisation religieuse. En effet, 

« l’interactivité et l’ubiquité » permettent une utilisation active tout en garantissant un lien durable entre 
cyberespace et vraie vie ( de la radicalisation « online » à « offline » par exemple). 

Aussi, le manque d’autorite et de régulation flagrant sur le web permet l'épanouissement de cette dynamique de 
radicalisation religieuse avec des contenus changeants, qui suivent l’actualité mais qui sont surtout non linéaires. 
De surcroît, leur « sérendipité et leur viralité » évidentes décuplent la diffusion du même message par 
recommandation à beaucoup d’autres personnes. D'ailleurs, la recherche du "click" a entrainé le fait que même 
chez les individus non-radicalisés, il y a un partage des informations, de vidéos en lien avec le terrorisme religieux. 
En effet, les médias par exemple, suite aux attentats de Charlie Hebdo, ont tous publié les vidéos montrant le 
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déroulement de cette tragédie. Cela a permis une recrudescence de visites sur leur site mais a également fait que les 
réseaux djihadistes y ont vu une forme de "publicité". D'ailleurs, les psychiatres ont depuis longtemps souligné 
l'importance de la recherche de la notoriété comme variable du passage à l'acte : le fait de se savoir filmé et partagé 
sur les réseaux sociaux du monde entier peut devenir un moteur qui justifierait leur passage à l'action pour les 
individus radicalisés. 

Certaines études confirment cette tendance à la radicalité : celle de Gabriel Weimann en 2006 dans son étude How 
Modern Terrorism Uses the Internet.” I] avait pour ambition de compter le nombre de sites internet des groupes 
terroristes pour montrer comment ces mouvances se sont emparées du digital pour accomplir leurs objectifs. Avec 
l’explosion du web, Weimann souligne la multiplication du nombre de sites religieux terroristes. Alors qu’en 1998 a 
peine la moitié des grands groupes religieux terroristes avaient une assise en ligne pour leur activité de 
radicalisation, quasi-toutes en ont une à la fin de 1999. 

Ainsi, l’utilisation d’ Internet par certains acteurs permet de faire valoir leur discours religieux radical aussi bien 
localement que mondialement, à travers l’espace et le temps et ce, pour atteindre leur but n'importe où, n'importe 
quand. 


c) Une rhétorique du numérique sous prétexte religieux pour la création d'une nouvelle 
religion : la radicalité. 


De ce fait, les caractéristiques numériques sont utilisées par les groupes terroristes pour créer une rhétorique 
religieuse extrémiste en mobilisant des symboles. Il utilise les diverses stratégies des médias sociaux pour rendre 
actif et non plus spectateur le public qui devient des acteurs qui « recueillent des informations par eux-mêmes, 
plutôt que d'attendre que les médias les filtrent et les délivrent » (Seib, 2006). Leur adaptation au potentiel 
dématérialisé d’internet a permis l'émergence d’une rhétorique numérique visant à radicaliser les contenus 
religieux présents sur le net par l’utilisation de « vidéos pour une communication visuelle et fondée sur l’&motion, 
la communication bidirectionnelle d’interactivité, les liens horizontaux et autres »'° . S’ils arrivent à modifier et à 
instrumentaliser le sens et le discours religieux originel, c’est grâce a une séduction numérique qui mobilisent des 
motifs visuels qui sont familiers aux jeunes en ligne comme des vidéos qui cristallisent un répertoire de 
symboliques religieuses combinant verbal et paraverbal dans l’optique de créer une vive réaction psychologique et 
émotionnelle, voir même de violence. (Salem, Reid & Chen, 2008). Ainsi, comme les religions traditionnelles se 
sont dirigés vers le numérique pour toucher une jeunesse "athéisée", les mouvements radicaux en ont fait de 
même. 

Gabriel Weimann nous parle du web comme « théâtre de terreur » car les réseaux sociaux comme Twitter ou 
Facebook assurent parfois l’entièreté de l’économie terroriste religieuse de la propagande à la collecte de fonds en 
passant par le recrutement. Par exemple, un rapport intitulé « rapport Quilliam » publié en 2016 décortique des 
vidéos au caractère extrémiste mises en ligne sur YouTube. Il aboutit à la conclusion que les trois buts de telles 
vidéos pour les extrémistes islamistes sont d’utiliser le prétexte religieux pour aboutir à une éloge de la figure du 
martyr, à un encouragement aux attentats suicides et à la propagande l’extrémiste religieux. 

Pour poursuivre sur l’exemple criant de l’utilisation de la religion monothéiste qu’est l’islam pour créer de la 
radicalisation, l'anthropologue Dounia Bouzar s’est intéressée aux moyens mises en œuvre pour l’endoctrinement 
des djihadistes français qui ont des notions très lacunaires de l’islam. Par la manipulation du numérique, il projette 
le fantasme d’une religion par des clips non pas « de propagande ultra violents de l'EI, qui mettent en scène des 
guerriers tout-puissants et belliqueux, mais de vidéos plus subtilement chargées d'images subliminales » dit-elle. 
Elle fonde son argumentaire sur les vidéos d'un certain Omar Omsen, un émir « qui parle en français aux Français 
avec une pensée française » le tout avec des « images choc, une musique envoûtante, des rythmes entraînants et 
une ambiance hypnotique. Des références aux films Matrix et Le Seigneur des anneaux sont présentes dans ces 
vidéos, faisant du jeune qui les regarde un « élu », incompris des autres, qui se bat pour une cause juste ». Des 
références à des jeux vidéo comme Assassin’s Creed sont également faites pour conditionner à la violence. Les 
terroristes religieux entendent créer donc une nouvelle religion, la radicalité, en dépassant par le numérique, les 
religions initiales si bien qu'aujourd'hui « le recrutement est viral et se fait à 91 % sur Internet, par les réseaux 
sociaux et la diffusion de vidéos »."” 
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Image 7: Mots les plus recherchés sur internet en Angleterre concernant les recherches, achats ou informations en 
rapport avec la radicalisation. 
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Image 8: Termes très recherchés en Angleterre sur des événements terroristes armés publics. 


Si nous avons principalement étudié la radicalisation islamique, c'est que l'actualité montre que celle-ci est la plus 
dangereuse. Cependant, il ne faut pas occulter que d'autres groupes utilisent d'autres formes religieuses. Aussi, 
nous retrouvons de telle logique dans d’autres religions comme le christianisme. La violente insurrection au Capitol 
américain le 6 janvier 2021 a levé le voile sur l’influence du mouvement QAnon qui utilise la culture numérique et 
les médias sociaux en mobilisant le référentiel religieux chrétien traditionnel * pour créer de la violence et de la 
radicalité qui s'expriment à travers des attaques terroristes racistes . De même, c’est le cas de l’application réseau 
social Gab.com dont le fondateur Andrew Torba veut sous couvert de liberté de culte et d'expression, délivrer une 
interface type Reddit, Twitter pour permettre la continuité d'une certaine vision de la chrétienté traditionaliste. 
Dans une interview accordée au Washington Post, celui-ci déclare « vouloir préserver une société chrétienne 
parallèle sur internet pour les générations à venir » ou encore que les petites enfants des utilisateurs 
« comprendront ce qui s’est passé de pendant la plus grande guerre spirituel de nos temps » notamment d’une 
guerre de sécession chrétienne. silencieuse et comment « ils ont mis en place les fondations pour une nouvelle 
société chrétienne parallèle » ° . Ainsi, près de 900000 utilisateurs s’adonnent continuellement et librement à des 
discours religieux radicaux galvanisés par des propos xénophobes, racistes, homophobes, ce qui témoigne d’une 
certaine radicalité politique impulsée par la radicalité religieuse. 


gab seach cat | 


C = CD 








Welcome to Gab.com 


A social network that champions free speech, individual liberty and the free flow of 
information online. All are welcome. 


Popular posts across Gab 


Sort by Hot Posts + 


Image 9 :Page d'accueil réseau social Gab.com 





IMAGE 10: Exemple de post aux dérives radicales 


B) Le numérique et Ia religion : un duo inflammable a nuancer. 


a) Une radicalité inverse ou quand le religieux rejette le numérique. 
La radicalité ne se fait pas que unilatéralement avec le numérique qui absorbe le religieux pour en faire de 


l’extremisme. L'inverse est possible. En effet, elle peut s’accompagner d’un changement d’interpretation au 
prisme de l’&mergence du numérique dans la foi et dans la religion en général. Comme le montre Marcel Mauss”, la 
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pratique religieuse se qualifient également par des rites dits « négatifs », c'est-à-dire des rites qui prohibent 
certaines actions dans le but de protéger la sacralité du dogme. 

De ce fait, émergent des pratiques religieuses nouvelles plus ou moins radicales comme le fait de faire abstinence 
du numérique. Isabelle Jonveaux, sociologue des religions, montre une corrélation entre ré-intensification 
religieuse et période de jeûne dit « numérique »” qui s'accompagne d’une privation de consommation de médias 
digitaux, parfois plus dur que le jeûne alimentaire traditionnel. Ainsi, certaines communautés, par exemple les Juifs 
Haredim en Israël, refusent toutes technologies de communication. 


b) Une seule solution face à la radicalité religieuse numérique et elle est numérique 
également. 


Face à l’essor exponentiel de plateformes religieuses pathogènes promouvant la radicalité, le numérique a réussi 
cependant à internaliser cette externalités négative en fournissant à son tour des médias de sensibilisation et de 
prévention. L’impulsion provient des Etats-Unis, à l’origine précurseur du marketing de la théologie. Certains 
imams et doctorants en Islam ont créé là-bas des sites Internet sur lesquels ils diffusent des conférences de 
sensibilisation contre la radicalisation religieuse atteignant des niveaux de notoriété nationale voir même 
mondiale. Ce concept est importé outre-Atlantique notamment en France avec certains imams comme Ismaël 
Mounir qui utilise le média social YouTube pour décortiquer et contrecarrer le discours extrémiste à travers des 
vidéos confessionnelles d'enseignement. Mallory Schneuwly Purdie, maître assistante au Centre suisse islam et 
société de l’Université de Fribourg cite l’importance de projets ambitieux, comme celui de PostivIslam permettant a 
des jeunes de poster en ligne des contenus positifs sur leur religion à une époque où les jeunes deviennent de plus 
en plus dangereusement connectés.” 


Positivisiam 
20 déc. 2018 - © 


Article : https://www.positivislam.ch/positivwriting/ 
batailles-et-moralite-humaine 


#POSITIVISLAM 


« Nous pouvons nous apercevoir 
que des groupes appellent a une 
"guerre sainte" (...) mais ils ne 
respectent pas les fondements 
et les règles qui la dictent » 


Rayouf dans 
«Batailles et moralité humaine » 





Poste projet Positivislam contre la radicalisation religieuse. 


f sie lavi E ee sui 
Dans certains pays comme l'Indonésie, la violence et la radicalisation religieuse sont combattues par ce qu’on 
appelle des "cyberwarriors"”’ ou encore des « hacktivists » avec pour armes, des memes, hashtags, videos etc. Ces 
derniers ont pour but de faire comprendre que la lecture de la religion radicalisée n'est pas la bonne mais également 
qu'il ne faut pas croire tous les contenus que l'on rencontre sur Internet. 


c) Le numérique : un moyen nécessaire mais insuffisant pour le processus de 
radicalisation religieuse. 


Pour finir, bien que nous ayons montré une certaine corrélation entre Internet et radicalisation religieuse, la 
causalité n’est pas systématique. En effet, il n’y a toujours pas d’ étude qui atteste formellement de cette éventuel 
lien de causalité dans le processus de radicalisation. Conway and McInerney soulignent que le numérique est un 
moyen de radicalisation certes, mais pas une fin. 


« . . . ot . . . 
“Car ces jeunes ne se radicalisent pas de façon autonome derrière leur ordinateur, survient toujours une 


intervention humaine: quelqu’un, à un moment donné, les pousse dans l’engrenage. »”* 
» 


Ainsi, le digital facilite le processus de radicalisation mais ne peut le nourrir tout seul. 
Une étude du Rand Europe a permis d’établir le tableau d’hypothéses suivantes qui ont été vérifiées à partir de 15 
cas de terrorisme ou d’extrémisme faisant l’usage d’internet : 
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Table 4: Mapping our hypotheses against primary data findings 


Literature hypotheses 
1. The internet creates more opportunities to 
become radicalised. 

2. The internet acts as an ‘echo chamber’, 


3. The internet accelerates the process of 
radicalisation 


4. The internet allows radicalisation to occur 
without physical contact. 


5. The internet increases opportunities for self. 
radicalisation. 


Does the primary data support the 
hypotheses? 
Yes in all of these cases 


Yes in the majority of these cases 


While there is no agreed length of time or 
template for radicalisation, it is not clear that 
the internet would have accelerated this process 
in the majority of our cases: in these cases the 
internet appears to enable rather than 
necessarily accelerate radicalisation 


Not in the majority of these cases: most cases 
involve offline activity that could have played a 
role in the individual's radicalisation 


Not in the majority of these cases: most cases 
of so-called ‘online selfradicalisation’ involve 


virtual communication and interaction with 
others 


Tableau récapitulatif des hypothéses sur la radicalisation par le web. 


D’autant plus que le numérique n'est pas que créateur de radicalisation, il est aussi simplement l'environnement 
propice à la haine envers les religions elles-mêmes. En effet, l’expression de la haine face aux religions existe et 
s'inscrit dans une certaine quotidiennete. En Inde, suite au Coronavirus, se propage sur les réseaux sociaux un 
hashtag, le #CoronaJihad, véhiculant l’islamophobie a |’ égard des minorités musulmanes indiennes qui deviennent 
le bouc émissaire de |’ apparition de la crise sanitaire. 


« ; ; sr FRE P s 
Le terme “CoronaJihad” non seulement attribue la responsabilité du virus à la communauté musulmane, mais impliq 


ue également que par ce biais, cette communauté s’attaque à la majorité hindoue de l’Inde », indique Hatem Bazian, c 
ofondateur et professeur de droit islamique et de théologie au Zaytuna College, le premier collège musulman d’arts lib 


éraux accrédité aux États-Unis. ” 
» 


En France, les cas d’islamophobie ou encore d’antisémitisme sur le net se multiplient. Un cas de harcèlement en 
ligne sur base d’appartenance religieuse à la communauté juive en à l'égard de Miss Provence, April Benayoum, 
suite à sa participation au concours Miss France, se déclare sur Twitter. Cela a d’ailleurs été un des premiers cas de 
justice prise en charge par le parquet numérique crée par la porte-parole du gouvernement Macron, Laeticia Avia 
pour mieux prendre en charge juridiquement la haine sur les réseaux sociaux, notamment suite à l’assassinat de 
Samuel Paty. 


CONCLUSION : 


Pour conclure, il semble que les religions traditionnelles se soient appropriées les plateformes numériques mais 
n'ont finalement pas modifié leurs pratiques par rapport à celles qu'elles ont sur les autres médias : Internet est 
d'abord vu comme un moyen d'information même si celui-ci, contrairement aux précédents, permet d'atteindre 
une communauté plus large et plus éparpillée. Cependant, la nouveauté se place dans le fait que cette digitalisation 
semble affaiblir la distinction entre sacré et profane de la religion pour la déplacer vers l'outil numérique en lui- 
même qui devient un medium sacralisé. C'est également un moyen de sortir des mouvements religieux traditionnels 
en créant ses propres croyances tout en s'appuyant sur des groupes de validations qui peuvent (ou non) 
s'institutionnaliser au point de devenir de nouvelles religions à part entière. Celles-ci, s'étant développées sur 
Internet, en connaissent les codes et adaptent leurs discours au follower plutôt qu'au croyant. Enfin, il semble 
nécessaire de souligner l'influence du numérique dans la radicalisation religieuse où la croyance devient un 
prétexte à des comportements déviants. Encore une fois, la rapidité de l'information, l'interactivité ainsi que 
l'instantanéité du Web facilitent la propagation des risques. 

Ainsi, il semble que les plateformes numériques aient totalement modifié le rapport de l'individu à la religion en 
transformant les normes et codes qui la régissait. En effet, Milad Doueihi définissait le numérique comme un 
"processus civilisateur faisant émerger de nouvelles normes sociales marquées d’un côté par la contradiction entre 
un accès fluide à l'information et à la liberté d'expression, et de l’autre par des effets de surveillance et de contrôle" 
et notre travail semble souligner la véracité de cette définition. D'un côté, on assiste à une ouverture du champs 
religieux : quand, pendant des siècles, seules quelques religions étaient considérés comme valides et les autres 
étaient considérées comme déviantes, les plateformes numériques ont permis l'expansion et la reconnaissance de 
nouveaux mouvements religieux. Cependant, comme un pendant inverse de cette démocratisation, la radicalisation 
religieuse se fait aujourd'hui de plus en plus prégnante dans la société. Aussi, entre liberté d'expression et violence, 
l'on peut affirmer que le numérique a totalement bouleversé notre rapport au fait religieux en déplaçant le sacré sur 
un nouveau support. D'autant plus que cette radicalisation qui lie numérique et religieux est une corrélation mais 
pas forcément une causalité. Se développe également en parallèle, le phénomène croissant de "haine numérique" 
notamment sur les médias sociaux, à l'égard des religions ce qui est créateur de nouveaux défis sociétaux que des 
projets ambitieux comme le défenseur des droits ou le parquet numérique de la loi Avia tentent d'internaliser. 
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